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français. 

allemand  et  italien, 
allemand  et  italien, 
allemand  et  italien, 
français  et  allemand, 
allemand  et  italien, 
français  et  italien, 
allemand  et  italien, 
français  et  allemand, 
français  et  allemand, 
allemand, 
allemand. 


MESSES  ET  ORATORIOS  PIANO  ET  CHANT. 

Op.  86.   Messe  en  ut  majeur,  paroles  latines. 
Op.  123.  Messe  solennelle  en  ré  maj.,  paroles 

latines. 
Le  Messie,  texte  allemand  et  anglais. 
Samson,  texte  allemand  et  anglais. 
Judas  Macchabée,   texte  allemand  et  anglais. 
Les  fêtes  d'Alexandre,  texte  allemand  et  anglais. 
Les  Saisons,  texte  français  et  allemand. 
La  Création,  texte  allemand  et  anglais. 
Requiem,  paroles  latines. 
Toutes  ces  Volumes  se  vendent  aussi  cartonnés. 


Vol. 

91 

Beethove 

92 

., 

17 

Haendel. 

19 

,, 

20 

,, 

21 

„ 

51 

Haydn. 

18 

90 

Mozart. 

BELLE    COLLECTION   D'OUVERTURES 

POUR  PIANO  A  2  ET  A  4  MAINS. 


